
    
      
        
          
        
      

    



    
        
          Une Valeur Historique

        

        
        
          Quentin Bates and Trad: Delphine Ozanne

        

        
          Published by Blekverk, 2025.

        

    



  
    
    
      This is a work of fiction. Similarities to real people, places, or events are entirely coincidental.

    
    

    
      UNE VALEUR HISTORIQUE

    

    
      First edition. December 15, 2025.

      Copyright © 2025 Quentin Bates and Trad: Delphine Ozanne.

    

    
    
      Written by Quentin Bates and Trad: Delphine Ozanne.

    

    
      10 9 8 7 6 5 4 3 2 1

    

  


En bas de la tranchée, Kobbi jura longuement et copieusement. Il se débattait avec une boue récalcitrante, en retirant du fond les débris que la pelleteuse avait formés et qui rendaient le sol et les parois de la tranchée plus étroits. A la boue s’ajoutait un mélange de terre fertile et de mottes irrégulières composées d’un amalgame de terre et de pierres. Ce n’était pas une tâche facile pour un homme qui, depuis longtemps, n’était plus de première jeunesse.

Il essuya une goutte de sueur qui coulait sur son front et réarrangea sa casquette tandis qu’il levait les yeux vers le versant sur lequel, autrefois, se trouvait une ferme, une imposante boîte de béton, derrière laquelle se tenaient une cabane Nissen, une grange délabrée ainsi qu’une paroi rocheuse qui éclipsait les constructions. Les nouveaux encadrements rouges des fenêtres de la ferme contrastaient avec ses murs dégradés par le temps, et Kobbi se dit que les nouveaux propriétaires transformeraient bientôt ce qu’il restait de cette vieille bâtisse en quelque chose de joli.

En tout cas, ils seraient plus heureux une fois que la tranchée  aurait été creusée pour le nouveau câble de fibre optique qui leur permettrait de rester en contact avec le reste du monde.

Kobbi se saisit de la pioche et la soupesa pour voir si elle pourrait percer l’obstacle qui avait arrêté sa pelle.

« Qu’est-ce que tu as trouvé là ? demanda Valdi, le conducteur de la pelleteuse, en allumant une cigarette et en remontant son casque anti-bruit au-dessus de ses oreilles.

- Des ossements, murmura Kobbi en redressant son dos. Quelqu’un a massacré une vieille jument il y a quelques années, je suppose. »

Il émietta la paroi de la tranchée et d’autres ossements marron terne dégringolèrent.

« Jamais de la vie, c’est pas un cheval, dit Valdi, mal à l’aise.

- Un vieux bélier trop coriace pour passer à la casserole. Tu verras, c’est ça. » grogna Kobbi.

Il se remit à gratter la paroi avec la pioche et fit un pas en arrière, inquiet, alors qu’un os de mâchoire indéniablement humaine dégringola par terre à ses pieds.

« Je crois qu’on ferait mieux d’appeler les flics, tu crois pas ? » dit Valdi avec force, en fouillant ses poches à la recherche de son téléphone.
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« ON S’ATTEND À ASSISTER à ce genre de choses plus au sud, grommela une voix clairement réprobatrice derrière lui. Ils inventent toutes sortes de choses là-bas. Mais on ne s’attend pas voir ça ici. »

Helgi tourna la tête et croisa le regard de sa femme. Elle sourit, posa un doigt sur ses lèvres et chercha ses doigts pour les serrer.

La pièce était étonnamment remplie. Helgi connaissait la plupart des invités au moins de vue, même s’il n’était pas capable de donner leur nom, et il semblait que chacun des membres de sa famille était clairement conscient qu’il était Svavar du côté du fils d’Efstibᴂr, celui qui avait rejoint la police et qui ensuite était parti vivre à Reykjavík après cette affaire...

Le calme se fit quand le shérif commença à parler, et même la tante au regard désapprobateur assise derrière lui s’installa dans un silence plein d’espoir.

Helgi dut reconnaître que sa nièce était resplendissante. Il l’avait vue à pleine plus de deux ou trois fois pendant son adolescence rebelle. Elle était à présent une jeune femme qui avait bonne mine, une lueur de joie dans le regard alors qu’elle se tenait près du shérif, dans un costume sombre qui ne faisait rien pour cacher sa silhouette plantureuse. De l’autre côté du shérif, portant le même costume, se tenait la grande jeune femme qui était sur le point de devenir l’épouse de la nièce d’Helgi.

« Eh bien, murmura la tante derrière lui alors que les nouvelles mariées s’embrassèrent, arborèrent un large sourire, firent un geste de la main et s’embrassèrent encore. Maintenant, j’aurais tout vu. »

Helgi serra les doigts d’Halla tandis qu’ils attendaient que le cortège des tantes finisse de parcourir la salle des fêtes de l’autre côté de la rivière pour déguster un petit café, une part de gâteau et divers ragots de famille assez nombreux pour perdurer sur deux ou trois décennies. 

« Excusez-moi ? Vous êtes Helgi, c’est ça ? » Le shérif semblait mal à l’aise dans l’uniforme qu’il ne devait porter que rarement, uniquement pour les mariages de temps en temps.

« C’est moi. J’étais dans la police ici. Avant votre époque. Vous devez être Jón Thröstur ?
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